
Evaluation environnementale 
des projets soumis à étude d'impact

2ème partie -
L’évaluation environnementale de l’étude d’impact  

illustrée par quelques exemples

boisés Session de formation des 18 mai (Sainte Hermine) et 25 mai (Laval) 



L’évaluation environnementale de l’étude d’impact  
constitue une démarche

tout à fait comparable à celle 
que chaque commissaire enquêteur

est amené à conduire 
pour établir sa propre appréciation

du projet soumis à l’enquête publique.



Le fil conducteur de l’avis de l’autorité
environnementale

Introduction sur le contexte réglementaire
1) Présentation du projet et de son contexte
2) Principaux enjeux au titre de l’évaluation environnementale 

(en fonction de la nature et de l’importance du projet, ainsi que de la zone d’accueil)
3) Qualité de l’étude d’impact (rappel : l’EE n’exige aucun document supplémentaire)

- L’état initial (comportant des éléments proportionnés aux enjeux identifiés)
- L’analyse des effets du projet sur l’environnement (directs, indirects, permanents et 
transitoires) et des mesures prévues pour les supprimer, les réduire et, au besoin, les 
compenser 
- La justification du projet (et des alternatives ayant pu être étudiées)
- Le résumé non technique (constituant pour le public une synthèse digeste de 
l’ensemble de l’étude d’impact)
- L’analyse des méthodes utilisées pour déterminer les effets du projet sur l’env.

4) Prise en compte de l’environnement par le projet 
(appréciation de l’acceptabilité environnementale du projet au regard des points du 3°)

5) Conclusion : synthèse sur la qualité des informations fournies par l’étude d’impact      
et sur le niveau de prise en compte de l’environnement                                                   
(sans formalisation explicite d’un avis favorable ou défavorable) 



Illustrations

Circuit court :
- Silo de Benet

- Silo de Ste Gemme la 
Plaine

- Centrale d’enrobage 
d’Aizenay

Circuit long
La carrière de La 
Livaudais – Bel Air

à Sainte Anne sur Brivet
et Campbon (44)



Evaluation environnementale d’un projet
d’extension d’un silo

dans une zone d’activités
de la commune de Benet

au sein d’une zone Natura 2000

















Evaluation environnementale d’un projet  
d’extension de silo

sur la commune de
Sainte Gemme la Plaine













Evaluation environnementale d’un projet 
de centrale d’enrobage au bitume

en zone industrielle d’Aizenay

















L’évaluation 
environnementale

d’un projet complexe

Exemple de l’extension de carrière
de La Livaudais – Bel Air

Sainte Anne sur Brivet – Campbon (44)





Etat initial – Vue aérienne



En fonction des caractéristiques du projet 
(nature des matériaux, surface, localisation…), 

on doit identifier les principaux enjeux

- perturbation des lieux avoisinants de l’exploitation elle-
même (bruits, poussières…) ou de ses accès  (/transports de 
matériaux…)
- consommation d’espace agricole ou naturel,
- perturbation paysagère avec des traces durables
- détérioration ou destruction du milieu naturel, des espèces
- possibilité de pollutions (notamment pour la ressource en 
eau souterraine ou de surface).



, PLU,

A l’heure actuelle,
au regard de l’instruction ICPE menée,

l’évaluation environnementale
s’attache à : 

- la qualité de l'état initial (proportionnalité des éléments 
produits au regard des enjeux identifiés) 

- la justification de parti retenu / des choix opérés

- le mode de traitement des volets biodiversité et paysages



La localisation dans des espaces déjà
identifiés comme à forts enjeux

1 - zones à très forte sensibilité environnementale
(espaces n’ayant pas vocation à recevoir des carrières) : 

- lit mineur, espaces de mobilité des cours d’eau
- périmètres de protection immédiats et rapprochés de captage d’eau 
potable
- arrêtés préfectoraux de protection de biotope
- réserves naturelles
- sites classés
- périmètres de protection des monuments historiques
- ZPPAUP
- ZNIEFF de type 1 (pour la zone d’extraction)
boisés classés



2 - Zones à forte sensibilité environnementale
contraintes fortes d’exploitation et de réaménagement (études 
spécifiques des incidences pour mesurer la compatibilité du projet 
avec la préservation du milieu, des espèces) :

- lit majeur des cours d’eau
- périmètres de protection éloignés
- sites inscrits
- sites Natura 2000
- ZNIEFF de type 2
- zones humides
- paysages remarquables
- PNR
- espaces naturels sensibles
- zones inondables (aléas forts et très forts)
- vignobles AOC

en dehors de ces zones, l’impact sur l’environnement doit toujours 
être pris en compte à travers l’étude d’impact (législation sur les 
espèces protégées)



Etat des lieux paysager 
Exercice à mener à 3 niveaux d’échelle (aire d’étude immédiate, 
rapproché et éloignée) à choisir en fonction du contexte topographique :

- Description des unités paysagères concernées (ex. : bocage, boisement, 
vallée…)

- Qualification de la sensibilité des paysages et de leur valeur 
emblématique

- Description de l’organisation des éléments constitutifs du paysage entre 
eux (appréciation du rapport d’échelle)

- Identification des points de vue importants depuis des MH, des lieux 
fréquentés…

- Description du patrimoine bâti et naturel 

en appui de ces analyses : outils de représentation (plans, coupes, 
photographies….)



Etat initial - Carte des unités paysagères



Etat initial – Trame boisée environnante



Etat initial – Le bâti environnant



Etat initial – Vues depuis de l’intérieur du site



Etat initial – Vues depuis de site sur l’extérieur



Localisation des points de vue sur l’exploitation











L’étude de l’état initial de la faune & de la flore                 
doit être détaillée et complète :

1/ Recueil préliminaire d’informations : 
bibliographie, données existantes (cf. site internet DREAL : données 

à télécharger)
2 / Etudes de terrain : 

tout le milieu biologique, les études de terrain ne doivent pas se limiter 
aux seules ZNIEFF. Elles doivent être conduites sur l’ensemble de la zone 
susceptible d’être concernée par les impacts du projet. 

les saisons d’observation sont différentes selon les espèces (cf. tableau 
par taxon à insérer) cycle biologique complet pour carrières ? Justifier 
l’absence d’étude d’une catégorie d’espèce

analyse en détail pour les espèces les plus impactées (dépend du milieu 
biologique présent), incontournable pour la flore

cartographie et description des habitats (nomenclature Corine Biotope)
liste complète des espèces à joindre en annexe
méthodologie retenue pour les inventaires, date des prospections et 

auteur à indiquer
statut des espèces et des espaces (abondance, distribution ou 

évolution des effectifs des espèces ou des habitats concernés)



3/ synthèse et hiérarchisation
synthèse de l’état initial : hiérarchisation des enjeux du milieu naturel 

Les espèces et les milieux

L’étude d’impact doit fournir la liste des espèces et des milieux 
patrimoniaux présents sur l’aire d’étude.

Pour chacun d’entre eux, elle indique le statut juridique et ses 
implications pour le projet, la répartition sur le site (en prenant bien en 
compte les différents compartiments de vie pour les animaux), 
l’importance estimée des effectifs, leur sensibilité par rapport aux 
perturbations, ainsi que état de conservation des populations ou  habitats.

Il est important de rapporter la taille des populations concernées par le 
projet à celle de territoires plus vastes (microrégion, région, France…).

Les secteurs géographiques sensibles

Le croisement des données relatives aux espèces et aux habitats avec la 
fonctionnalité des milieux, permet de délimiter des secteurs sensibles.

Il faut hiérarchiser ces secteurs en intégrant l’ensemble des données 
disponibles, y compris la diversité écologique et leur statut juridique. 





Prise en compte de l’environnement 
Analyse de la compatibilité du projet avec notamment :

Les schémas départementaux des carrières
- grandes orientations relatives aux conditions d’installation des 
carrières
- synthèse des principales données environnementales en distinguant 
des zones à très forte sensibilité

Les SDAGE et SAGE
- compatibilité avec leurs orientations pour les carrières ayant un 
impact notable sur l’eau (notamment extraction en nappe alluviale)



Des conséquences importantes liées à l’exploitation : 
analyses des effets directs, indirects, permanents et transitoires

Sur les lieux habités limitrophes de l’exploitation ou des voies d’accès
Examen au regard du niveau d’acceptabilité de l’implantation sollicitée. 
Sur la ressource en eau
Instruction centrée sur le niveau et l’écoulement de la nappe (rabattement, 
modification des débits) et le régime hydrologique des cours d’eau 
(modification des échanges entre nappe et cours d’eau).
Sur les milieux naturels :
Examen / disparition ou altération des milieux (habitats et espèces)

/ perturbation ou disparition des éco-systèmes, notamment milieux 
humides et zones alluvionnaires
Sur les paysages :
Appréciation du niveau d’insertion par rapport aux bâtis (protégés ou non) 
localisés à proximité, ou dans plus grand paysage, 
Cette capacité d’insertion devant être examinée au démarrage de 
l’installation, puis dans le temps avec les réaménagements prévus.



Des mesures de réduction des impacts

1 – Paysage :
- limitation des impacts visuels par le maintien ou la création de haies, 

ainsi qu’une meilleure insertion des merlons. 
- réaménagement coordonné
2 – Faune et flore :
- conservation de haies, de zones boisées
- conservation ou aménagement de milieux favorables hors zone 

d’extraction (par ex. des mares)
- mesures de protection d’espèces protégées (transferts éventuels)
3 – Eau :
- circuit d’épuration des eaux d’exhaure
- limitation et contrôle des rejets
4 – Bruit :
- merlons, boisements, haies
- installations de traitement encaissées, ou mobiles pour le concassage



Cartographie
des aménagements 
paysagers
proposés











Coupe type 
Aménagements paysagers - Altimétries



Remise en état
Elle est conditionnée par le type de carrières.
Dans les zones à fort potentiel écologique, adoption de toute mesure       
visant à la reconstitution d’un milieu favorable à la biodiversité

Ex. : sablières exploitées en eau
- un seul plan d’eau aux contours sinueux et aux berges en pente douce
- une profondeur adaptée, création d’ilôts et de zones de haut fonds
- une possibilité de remise en état mixte avec remblaiement partiel   
(remblais inertes)

Ex. : carrières de roches massives (plus long terme)
- une mise en sécurité des banquettes et front de taille, pré-végétalisation
- un remblayage partiel avec restitution à usage agricole ou forestier

Privilégier la remise en état coordonnée avec le plan d’exploitation, de 
type écologique plutôt que de type base de loisirs



Remise en état



Merci pour votre 
attention

et votre participation.


